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La Page clest Cultivateurs*

“LE FONDEMENT DE L’AOUCULllÉE Est LÀ CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVER DE SERRES” 1Ф • APICULTEURS, 
PREPAREZ-VOUS 

POUR L’HIVER
LE ROLE DU CULTIVATEUR la terre de plue de producteurs pos­

sibles. Le retour à la terre, non pas 
en amateurs, male en paysans; ie 
retour à la terre non pas comme à 
un commerce, mais comme à la gran 
de amie, à la grande nournc’.ère tiu 
genre humain. Pendant que beau­
coup d'entre nous n'ont pas ce qu'il 
faut, il ne faut pas oublier que la 
terre que nous foulons aux pieds 
contient abondamment tout oc qu 11 
fsut à l'homme, et cela eoù pas à 
deux miles pieds sous terre, mais à 
fleur de terre; il suffit de creuser 9 
à 8 pouce8 en plein jour et à la lu­
mière du soleil; pas besoin de ha­
ve iller la nuit ou le dimanene. Un 
autre trai 
la nature

mLe
Coin IMELANGES DE GRAIN POUR LES, rances et si peu appétissantes qu'el- 

PQRCS les sont immangeables. Ces huiles
Pour les porcs d'élève, de 80 à 180 sont généralement produites par ce 

que l'on appelle le procédé de “dé­
composition au soleil.”

pat l’abbé A.-J: Babineau, D.D., curé de Rogersville 1duL’apiculteur canadien doit s'y 
prendre de bonne heure pour proté­
ger ses abeilles pendant l'hiver. C'est 
en août et en septembre que s’élè­
vent la plupart des abeilles qui doi- 
xent hiverner, et le meilleur moyen 
d'obtenir une population nombreu­
se est d'avoir dans la ruche une rei­
ne élevée pendant la même saison, 
et qui commence à pondre vers le 
1er août.

Il faut pour cela que la reine soit 
produite en Juin ou au commence­
ment de Juillet, pendant la récolte 
du miel de trèfle, et l’Apiculteur du 
Dominion nous dit que l'on ne sau­
rait trouver de meilleures conditions 
pour l'élevage des reines que celles 
qui existent au Canada à cette épo­
que. La ruche qui a vers le 1er août 

• me bonne reine féconde a tout le 
temps voulu pour produire une gros­
se population d'abeilles avant que la 

і production normale du couvain pren 
ne fin en automne. La ruche qui a

livres poids vif, le Service des porcs 
du Ministère fédéral de l'Agricultu­
re, recommande les mélanges de 
grain suivants: Avoine moulue, 200 
liv.; blé moulu, 200 lhr.; déchets d'a­
battoir, 50 liv. Lorsque le prix du 
blé est relativement élevé, on peut 
remplacer la moitié du blé par des 
-quantités égales d'avoine et d'orge. 
Dès que les porcs ont atteint 150 li­
vres, lie sont prêts à. être engraissés. 
Pour l'engraiæement des porcs de 
150 à 210 livres, le Service a cons­
taté que le mélange suivant est le 
plus utile: Avoine moulue, 300 lhr.; 
orge moulue, 750 lhr.; déchets d'a­
battoir, 50 liv. Lorsque le prix est 
suffisamment bas, le blé peut rem­
placer une partie de l'orge L'addi­
tion de 3 pour 100 de graine de lin, 
lorsqu'on en a, améliore les mélan- 

' gr*t de grain pour les porcs sevrés 
et engraissés.

PROTEINE ^ FermierCetfx qui s’emploient à l’avancement de l’agriculture 
sont des hommes qui comprennent bien leur de­
voir social. — Le manqué de justice et de charité 
cause de nos misères. —

LES PORCSSAVOIR PLACER
A TABLE LES GRAINS SEULS NE 

SUFFISENT PAS

LA GRANDE ERREUR DE LA MONOCULTURESi le cultivateur canadien désire 
envoyer sur le marché des porcs à 
bacon de haute qualité, il faut qu'il 
songe à employer un aliment protéi­
que avec la ration de grain, s'il ti'a 
pas de lait écrémé ou de lait de 
beurre. L’emploi de cet élément est 
même indispensable. Oe que l'on ap­
pelle tankage (déchets d'abattoir) 
et farine de poisson sont des supplé­
ments protéiques de haute qualité; 
le premier, est un sous-produit des 
salaisons; le deuxième est un sous- 
produit de l’industrie du poisson. On 
peut aussi, lorsque le prix est abor­
dable, se procurer des suppléments 
protéiques végétaux pour remplacer 
k» tankage ou la farine de poisson, 
mais ces supplémente, employée té-

La chose est de grande importance 
plus peut-être qu'in est porté à le 
croire généralement. Bien entendu, 
s'il s'agit d'un repas dans l’Intimité, 
les règles d'étiquette n'ont rien à y 
voir en oe qui concerne la place à 
donner aux invitée, mais s lie diner 
ou le souper est un repas de gala ou 
de cérémonie, il ya un certain pro­
tocole à suivre que voici.

On doit d'aboïkl subordonner les 
places à l'âge des invités, à leur 
condition, à leur caractère, à leurs 
relations, à leurs habitudes, etc. Ce­
ci demande tout de suite du tact,

T^_ ATde la réflexion et doit être manié de 
les AIXJUESMAMNES COMME façon délicate, Ce qu'il y a d'inva- 

ENGRAIS r Sable, c'est la place des maîtres de
Les algues marines sont essentiel- ja maison qui occupent le milieu de

lement un engrais potassique, mas table; l'un en face de l'autre. A P« rément, ne se sont pas montrés
elles contiennent également une fcUr droite et à leur gauche sont les j aussi satisfaisants que le tankage ou
quantité importante d'azote et d'au- places d'honneur,, du côté du maître ia farine de poisson,
très éléments de fertilité, dit le CM- peur les dames, et, pour les messieurs 
mlste du Dominion, à tel point du côté droit de la maîtresse. Oëtte 
qu’on peut les considérer comme un dernière se place toujours du côté de 
engra incomplet. Les laboratoires de ia table d'où elle pourra le mieux 
la ferme expérimentale à Ottawa surveiller le service, c'est-à-dire les 
o:it fait l'analyse d'un grand nom- évolutions et l'arrivée des domestlj- 
bre d'algues canadiennes, plus spé­
cialement du littoral de l'Atlanti­
que, et Гоп a trouvé que la faràité 
sxec laquelle ces algues se décompo­
sent dans la terre ajoute beaucoup 
à leur valeur fertilisante. Екзз se 
décomposent promptement, déga­
geant leurs principes fertiVsants 
sous une forme bonne pour la nutri­
tion des plantes. Il est tout È fait 
inutile de les mettre en compos:., et 
cedes qui sont exposées à l'air per­
dent leurs qualités. En somme, le 
meilleur système ect d'appliquer les 
algues directement au sol dans ie- 
qrel elles s'incorporent prompte­
ment. CTest un engrais à action >a- 
pk'e et prompte.

vaille alors pour nous, c'e?t 
que le Bon Dieu a chargé 

de cette tâche. Et en gênerai? 'a 
classe agricole, tout en ressentant 
les rudes coups de la dépress ол, n a 
pas manqué de pain, ou du moins 
r.'vn aurait pas manqué si 
organisé la culture du sol d'un? ma­
nière rationnelle, puisque chaque cul 
tàvateur du sol peut trouver sur la 
terre les choses nécessaires à la vie 
La ferme est dans les temps trou­
blés que noue traversons le seul ca­
pital solide; que les parts dans les 
mines viennent à rien, que les ma-, 
nufactures ferment, que le bois n'aie j 
oins de marché et de prix, la ferme 
bien exploitée paie toujours les mê­
mes dividends ou à peu près. Si elle 
ne le paie pas en argent, ce qui n'esv 
pas nécessaire, elle le paie en natu­
re; elle fournit au cultivateur le 
pain, l'eau, le vêtement et le chauffa­
ge. Que la piastre soit à cent ou à 
cinquante cents, les vaches donnent 
la même quantité de lait et les pou­
les le même nombre d'oeufs, et la 
livre de beurre et la douzaine d'oeuf.s 
ont la même valeur lorsqu'ils sont 
rendus dans l'estomac du cultiva-

Vous direz, oui, mais les produits 
ne se vendent pas. D'abord, la fin 
première des denrées agricoles n'est 
pas d'être un article de commerce, 
mais bien de fournir à l'homme de 
Quoi se sustenter, lui et sa famille.
Le surplus, s'il y en a, sera échangé 
contre d'autres produits utiles ou 
vendu. Il me semble que surtout dans 
cette partie du pays, i'écônomie ru­
rale a commit une erreur en parlant 
trop d» marché extérieur, et en ne
variant pas assez du premie rmarché . . . ,
naturel qui se présente à nous, le! lam- °* чиї est généralement fatal 

pour une colonie pendant l’hiver lors 
que les abeilles ne peuvent pas voler 
Plus il y a d’abeilles dans a ruche, 
.moins chacune d'elles est obligée de 
travailler, à condition qu'il y ait 
suffisamment de provisions et que la 
protection soit bonne. П est donc- 
impossible d'avoir une colonie trop 
peuplée pour l'hiver.

Par colonies bien peuplées. On en­
tend des colonies bien peuplées de 
jeunes abeilles. Les jeunes abeilles 
sont celles qui n’ont fait que peu ou 
point de butinage, mais elles doivent 
avoir fait un bon vol avant que l'hi­
ver s’établisse. Les abeilles qui sor­
tent de leurs cellules ont une cer­
taine somme d'énergie, et si elles dé-

tua»Le grand remède: le retour à la terre. — Elle contient 
en abondance tout ce qu’il faut à l’homme. — La 
fin première de l’agriculture: fournir à l’homme 
de quoi se sustenter, lui et sa famille.

COMBATTRE LSE 
VERS BLANCSelle avait

Les effets destructeurs de l’atta­
que des vers blancs se Went aujour­
d’hui sur des centaines d’âcres de 
récoltes, de prés et de pâturages 
dans l’Est de l'Ontario. Les domma­
ges causés deviendront de plus en 
plus visibles à mesure que la saison 
s'avance. Une bonne partie de cette 
terre, sur laquelle rien ne peut pous­
ser actuellement à cause de- vers 
olancs qui pullulent, pourrait plus 
tard être ensemencée en plantes 
fourragères; il faudrait pour cela 
lui donner un labour superficiel et 
plusieurs disquages; tel est du 
moins le conseil donné par la Divi­
sion de l’Entomologie du Ministère 
fédéral de l’Agriculture. Après que 
'.c gazon est retourné à la charrue, 
;es vers blancs restent près des ra­
cines de l’herbe. Le labour super­
ficiel les tient près de la surface et 
des disquages répétés qui suivent r - 
dnisent leur nombre. La moitié des 
vers blancs que renferme un champ 
sont tués par le premier duquage. 
lorsqu'ils sont nombreux. Les autres 
sont détruits par les disquages sui­
vants. mai sen proportion décrois­
sante. On continue à disquer jusju'à 
ce qu’il ne reste pas plus de deux 
v**rs par pied carré de terre. I’ est 
impossible d'indiquer le nombre né­
cessaire de disquages: il varie se­
lon le nombre de vers blancs pré­
sents et îa nature du sol.

LE MANQUE DU POUVOIR D’ACHAT

Note de la rédaction. — Le courrier nous apporte 
cette semaine le texte d’une conférence donnée par M. 
l’abbé A.-J. Babineau, D.D., curé de Rogersville, N.-B., 
devant les cultivateurs réunis en assemblées régiona­
les à Rexton et à Petit-Rocher.

Nous sommes reconnaissants à notre arfti, l’agro 
nome Edmond Pineau, pour cette faveur que nous tâ­
chons de partager avec nos lecteurs de la page agrico­
le, en reproduisant cette conférence textuellement.

M. l'abbé Babineau, avec le distingué curé de St- 
Jacques, appartiennent à cette classe de personnes qui 
se dépensent pour l’avancement de l’agriculture en A- 
cadie. Puisque, comme le dit M. le curé de Rogersville, 
travailler au développement de l’agriculture c’est tra­
vailler à sauvegarder les intérêts de la religion, nous ne 
pouvons qu’admirer leur zèle pour la classe agricole et 
souhaiter que leur exemple éveille chez un grand nom­
bre de ceux que nous considérons comme l’élite de no­
tre population, le désir dfe bien servir la majorité de 
ceux dont notre peuple se compose,

Le peuple acadien est et sera toujours un peuple 
agricole. Il l’est devenu en se taillant un domaine sur 
ce coin du sol Canadien que l’on appelle l’Acadie, après 
bien des déboire dont l’histoire du Canada n’a pu évi­
ter les récits émouvants. Son attachement à la terre 
est la principale cause de son développement rapide ; 
la prospérité et l’aisance ne manqueront pas de couron­
ner tes efforts de tous ceux des nôtres qui se livreront 
à la culture d’une façon intelligente.

Nous conseillons donc à nos lecteurs de lire avec 
attention la conférence de M. l’abbé Babineau. Ils y 
.puiseront de sages conseils et de précieux encourage­
ments qui leur feront aimer mieux la terre : cette hiv- 
re nouricière du genre humain.

1 j une peune reine élève plus d’abêti - 
I les pour l’hiver que celle dont la rei­

ne est vieille, et la jeune reine est
aussi pl ts féconde et plus avanta­
geuse le printemps suivant.

Les abeilles n’hivernent pas au 
v- ai sens du mot. Lorsque le temps 
se refroidit, elles forment un pelo­
ton ou une grappe compacte, et les 
abeilles au coeur de la grappe en­
gendre de la chaleur par l'activité 
musculaire. Naturellement, la con­
sommation des provisions est en pro 
portion de la somme d’énergie qui 
est dépensée de cette façon. Les a- 
t* і lies oui se trouvent à l’extérieur 
de la grappe empêchent la sortie de 
ia chaleur engendrée. Cette grappe 
rc forme et dès que la température 
descend à 57o. Plus la ruche est froi­
de, plus il faut de la chaleur pour 
maintenir sa température.

Si la grappe est petite, il y aura 
d’abeilles pour produire de la 

ieur et celles-ci sont appelées à fai­
re baucoup plus de travail. Si la 
chaleur est excessive, les abeilles 
commenceront à produire du cou-

Les porcs qui reçoivent les proot-r- 
tions voulues de Aankage ou de fari­
ne de poisson grandissent beaucoup 
plus vite que les autres; la différen­
ce dans la taux de croissance est de 
25 pour cent chez les porcs de prin­
temps et de 50 p. c. chez les porcs 
d’automne. L’emploi <le ce» supplé­
ments peut réduire également le 
prix de revient de 10 pour tient.

Sachant l’importance de» dec nets 
d’abattoir (tankage) dans l'alimen­
tation des porcs, les différentes sa­
laisons canadiennes ont convenu d'of 
Irir ce produit au prix de revient. 
On peut se procurer de la farine de 
ooisson par l'intermédiaire des cer­
cles agricoles ou des autres organi- 
t ntions locales.

Un mélange d’aliments protéiques, 
lorsqu’on peut se le procurer, vaut 
mieux que des aliments protéiques 
séparés. Le mélange suivant a été 
employé avec succès eu collège Mac- 
Donald depuis 1928 poor remplacer 
complètement el lait ou les autres 
aliments protéiques dans les rations 
de toutes les catégories de porcs t 
déchts d'ahattéir (tankage) 400 li­
vres, farine de poisson pierre A 
chaux broyée 7 «livrée, sél Éü 26 
livres, oxyde de fer 4 livrée.

Le mélange qui précédé peut être 
employé avec Viine ou l’autre des 
nombreuses rations 
dans le feuillet 134 “Rations pour 
la production économique des posts’* 
publié par le Ministère fédéral de 
i agriculture.

I

A la droite du maître de la mai­
son s'assied la dame la plus âgée de 
l'assistance. Toutefois, si celle-ci est 
une familière et que l'on tienne à 
honorer une autre personne, 
peut céder sa place et abandonner 
son rang. Tout en plaçant les invités 
suivant les règles habituelles de la 
politesse et de l’étiquette, il y a cer­
taines choses à éviter qu'une mai- 
tresse de maison qui ne manque pas 
de tact trouvera facilement d'elle-

Alnsi, elle évitera de rapprocher 
des personnes de goûts ou d'opinions 
trop différents. Pour ne blesser qui 
que ce soit, elle partagera les places 
avancées d'une façon égale entre 
deux ménages ayant àpeu près les 
mêmes droits, mais dont l'un cepen­
dant, plus âgé que l'autre, devrait 
accaparer les deux premières places. 
De plus, elle ne mettra pas deux hom 
mes ou deux femmes ensemble et 
cette règle doit être suivie rigoureu­
sement en autant, bien entendu, que 
les invités représentent un nombre 
a peu près égal d'hommes et de fem­
mes. Aussi, on ne place pas un mari 
à côté de sa femme, n fils à côté de 
sa mère, une fille auprès de son pè-

elle

A
marché familial. On a cessé de pro-1 
du ire même pour les besoins de la 
famille; on a tâché de produire pour 
faire de l'argent. La monoculture 
de l'ouest a encombré le marclté de 
blé; la monoculture d Ufoin dans la 
région de Montréal a ruiné des cen­
taines de cultivateur qui, lorsque rt 
marché de foin a fait défaut, n'ont 
pas eu le courage de se mettre à une 
cu.'ture mixte. La monoculture des 
patates a mis des centaines de cul­
tivateurs au Nouveau-Brunswick 
cans la misère, car cee derniers n'ont 
pas su produire d'autres choses que 
des patates. Le résultat clair est œ- 

1A , . ci: des gens qui crèvent de faim
hiureux: l'une est capitale, c est une dans l'Ouest à côté des élévateurs _ ,, ,
vie vertueuse, l'autre est- secondaire pîeln5 de grains, des gens qui crê-1 fVjnsent énergie au travail,
et comme instrumentale, une quan- vent <je faim à côté des milliers de іЄиг 651 d'autant. Ain-
lite suff isante de biens temporel і baril9 ^ patates- trop de blé là 51 do™0- les abeilles qui se sont beau- 
dont l'image est nécessaire ром.- 1* ,rop ^ patates Ici, tro ode foin ail- coup *ÿenaées au travail avant le 
pratique de la vertu. L'homme lé- kurs, „t de la misère partout. La ,!£ sur'lTent «■“
sume en lui-même la vie antela’? et faut- „ semble avoir été corn- oralement à 1 hiver, et ne vivent
-a vie morale, et ces deux vies dans mBe ^ d'avoir ,tre pcommercia- f»* f pour rem"
’•fconuno doivent se développer har- ^agriculture, c'èst d'avoir trop de )eunes abeffles au
monieusement pour constituer un tâché d„ time de l'iigent; on n'a »llnt*n4*- 
nomme parfait: cest dire que les pM tant cifltivé la terre qu'on l'a ex 
Besoins de l'homme ae résument p,cltée. ^ lpKmier principe de l'é- 
uans la religion et le pain. oonomie rurale est de produire pour

De p.vs, lhomme étant un être vivre, de produire les choses néces-
raisonafole, c'est-à-dire un être dé- salres à la vie sans avoir besoin dé­
pendant de ses semblables pour la c he ter.
plupart de ses besoins, U est néoes- Si le cultivateur traverse actueDe- 
saire que dans la société il existe de» ment uns crie# terrible, la cause n'en 
gong qui aient pour mission de pôüf- est-êüe pas due A ce qu'il n'y en a 
voir à ces divers beséiris dé là socié- pas assez qui, сопіте iüi, sont restés 
té. âi lhomme manque oe qu'il faut fidèles à leur vocation de cultiva- 
pour les deux grandes nécessités ce leur. Ls principale difficulté qu'ont 
la vie, la religion et le pain quoti- à rencontrer nos cultivateurs est 
dien, il souffre et il ne peut vivre dans le rendement ridicule qu'ils re- 
normalement et être heureux. Il ne çoivent pour leurs produits; le prix 
faut pas oublier que si pour wrvlr des denrées agricoles est si bas que 
;e Bon Dieu, il nous faut un certain no smiliivateurs ont de la difficulté 
degré d'aisance matérielle, d un au* A satisfaire à leurs obligations. Quel 
ire côté lé bien-être matériel ftUflj- est là catise de tout céla ? Certains 
mente dans là même proportion quê prétendent qU'ii ÿ à eu surprdduc- 
la tifdÿânce ert Dieu et l'ebsèrvancë tion agricole : si lés prix dés dértréèK 
de ses lois. Pourquoi y à-t-il tant agricoles ne sont pas ce qu'ils de­
tte sOuffràtiee et dé pauvreté aujour- vraient être n'est-ce pas le pouvoir 
d’hui, si cé n'est pàrce qu‘«n à trop d achât qui fait défaut? Depuis 1913, 
recherché la satisfaction de ses apé- on calcule qu'il ÿ â 39% d'ouvrier é- 
tits sensuels ,en désertant la terre : limlnés par le défaut de marché, ét 
la terre ne nous donnait pas assez 23% par de machinisme, c'est-à-dire 
pour cela, elle nous demandait trop 60% de moins d'ouvriers à travail­
le sacrifice. S'il y a tant de misère hr: ce sont là des citoyens qui ne 
aussi, c'est parce que les grande in- peuvent pas acheter tout oe qu'ils et 
«lustrtels ont trop essayé de s'enrl- voudraient et qui doivent même sou 
chir aux dépens de leurs employés, ver t eé passer du nécessaire. On a ” 
qu'ils ont manqué de juâtitiè *?t dé calculé qué pat suite dé là crise, il 
charité à leur égârd; nous avons tous se consomme 300,000 livras de beurra 
oublié le programme que le Вол de moins par setnairie au GAnàdfl ;
Dieu atracé dès le commenoeme .it t établiâSdns üné prOpdrtidn semblable 
“Tu aimeras le Seigneur ton Ôlèü dans les autres lignes et ndüs ver* 
de toutes tés forces et ton prochain rons que c'est moins là. surprOditd- 
comme toi-même, et tu tireras de tion qui, cause là dMüiriiltiôrt du prix 
la terre de quoi te nourrir tou* tés dès jtoddults agricoles que le défaut 
Jours de ta vie”. Programmé qui a du pouvoir d aohàt. 
été signé par lê Plis de Dieu, et qu'il H faut donc de toute nécessité re- 
îiou* rappelle dans la prière qu'il venir à la terre et s'y mëttre sé- 
r.ous a enseignée et qu'il nous fait neusetoênt. Pourquoi se plaindre ; 
rêriter tous les Jours: “Que vôtre qu'il n'y a pas d'ouvrage quand la 
règne arrive... dOnnez-nous au- terre, cette grande manufacture de 
jourd'hui noué pain quotidien’. foin, de viande et de fruite manque 

«Tàl voulu en quelques mots vous d'ouvriers. Pourquoi manquerions- 
rappeler cette vérité, bien que ce ne *>*** «nécessaire quand nous ma­
so* peut-être ni letemps ni le lieu, <lu à *me le grand ué-
рисе qu'U me temble <iu'U n'y * рм e» du Bon Meu: le terre^Noui le 
de T*rt!4 plu, «vMente que celle-ci' tltvon* pour notre propre aiijtixtince 
c est que le «rende cause de no, -ni- п0цз k ^T,0M P0” »4regerder no- 
aères présentes est l'oubli du pre- “* aoclét6- 
mier commandement que le Bon 
Dieu a donné à l'homme dès -ê com­
mencement du monde, qui était de 
cultiver la terre; nous «vont oublié 
ia promesse qquli a faite à ’‘homme 
en lui donnant oe commandement, 
et cette promesse nous la trouvons 
au chap 25 du Levitique: “La terre 
vous produira des fruits dont vous 
puissiez manger et vous rassasier.”
Et l'Evangéliste St. Marc a ajouté 
ot* paroles bien encourageantes і 
“Lorsqu'un homme Jette la semence 
en terre, qu'il donne ou qu'U se lève, 
la nuit étole le jour, la semence ger­
me et croit sans qu'il s'en aperçoi­
ve. car la terre produit d'eils-mâ- 
n-e, d'abord de l'heitx, ensuite l'épi 
et le blé tout formé dans l'éoL'

l* premier remède humain au mal 
ialse dont nous souffrons e»‘, done 
to retour à la terre; et le à

et. la Quarantaine, ГІГ pit al de la 
marine et des émigrants à Québec, 
les arts et les manufetures, lis ar­
chives. le recensement et la statis­
tique. l'enregistrement des statisti­
ques. les brevets d’invention, :es 
droits d’auteur, et les dessin.; indus­
triels et les marques de commerce. 
Toutes ces questions multiples et di­
verses l’empêchaient de s’occuper ce 
ldgriculture: la brochure en ques­
tion qui est intitulée “Le Ministère 
de l’Agriculture, son histoire, ton 
organisation. ses travaux". e* qui 
est publiée par le Bureau les puo’.i- 
cat’ons, nous apprend cor. ment le 
Ministère s’est débarrassé graduelle­
ment de tous ces services étrangers 
et s’est attaché à faire du Canada 
l’un des premiers pays agricoles du 
monde.

LE LAIT DU MATIN 
Le lait devrait être refroidi aussi 

promptement que posa b e. mais 
arrive pàrfois que le li’t du matin 
sotte de la ferme si tôt qu'il est im­
possible de 'e refroidir complète­
ment. Dans oe cas, la ієліз chose que 
Гоп puisse faire est de conserver 
c; Tait Jusqu'au lendemain matin, 
avant de l'expédier, *ar certaines 
laiteries et certaines vfl>j exigent 
encore que tout le lait soit au-dessus 
d'une certaine température lorsqu'il 
arrive. On sait fort bien, dans cer­
tains groupements éclairés, que le 
lait frais, quoique plus chaud, vaut 
mieux que le toit de la veille, et l'on 
a rédigé des règlements permettant 
l'acceptation du lait non refroidi ou 
du lait du matin partiellement re­
froidi qui n'a pas été trait depuis 
plus de deux ou trois heures lors­
qu'il arrive à la laiterie ou à la fa­
brique. La substance que l'on appelle 
lacténine et qui se trouve dara le 
lait fraîchement trait gert à préve­
nir la végétation bactérienne pen­
dant cette période. Cependant, com­
me le rebaod apporté au refroidisse­
ment cause la perte de lacténine, H 
eû résulte que le lait se conserve 
moins longtemps. H est donc vive­
ment à désirer que le procédé de re­
froidissement soit effectué aussi com 
plètement que possible, avant que 
le lait sorte de la ferme. — Bacté­
riologiste agricole du Dominion.
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Ici comme ailleurs et partout, le 
tact et le jugement sont appelés à 
diriger la manière dont on doit pro­
céder en pareille circonstance. Ce 
qui peut être bien chez l‘un ne l est 
pas chez l'autre, chaque cas est par­
ticulier mais on fera bien d'y porter 
attention afin de mettre tous ses ?n- 
vftéa,à.liaise.

Moniteur le président,DE L’IMPORTANŒ DE LA VER­
DURE POUR LBS PORCB MecXbmes et messieurs :

Depuis quelque temps, depuis sur­
tout «ne 14m réalise bien que le cri­
ée «oOnondqæ que nous traversons,

Les fourrages verts sont excellents 
pour le spores qui grandissent. Cèr* 
tains nourrisseurs recommatiWht 
les pâturages mais les producteurs- 
experts de porcs de haute qualité 
préfèrent donner des fourrages verte 
en râteliers dans une loge tous !êa 
Jours. Ils évitent ainsi les màuvâlà 
effets de la brûlure dû éôttü et de Quelque aoucci, prêchent sans rv- 
1 exposition à la terfpératüre. Eh fàR le retour A la terre. On con- 

,raffle à ceux qui actuellement vivent 
sur toe terres de lee mieux cultiver 
afin de tottf fàire donner un meil- 
"îUi rendement, et aux ouvriers de 
nos villee qui août sans travail, on 
conseille de s’emparer ties terres neu 
vos et de se tailler un domaine dan.; 
Ia forêt, on conseille la colonisation. 
H ne s’est trouvé personne 
pour dire à ceux-là qu'fie 
une fausse doctrine qu'Üs fié don­
nent pas Ж des ôônseiis dont r im­
portance et la safeene sont de toute

rot destinée à se prolonger, les au­
torités ecclésiastiques et civiles, et 
eû générale tou» ceux à qui là si- 
tuatiôft геШЦіЖ <kiw laquelle se 
trdüVe actuellement le monde cause

L'industrie du sucre de betterave 
est très importante dans le Sud de 
l'Alberta où il se plante tous les ans 
quelque 14.000 acres en betteraves à 
.sucre. La fabrique locale des Cana­
dian Sugar Factories. Ltd., produit 
puis de 30.000,000 livres de sucre 
tous les an*.
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UNE HISTOIRE 
DE L’AGRICULTUREde fourrages verts on peut trouver 

le trèfle, la luzerne, l'avoine, les pois 
et la navette. L'important est qu'fis 
soient donnés frais et régulièrement.
L'herbe est utile, de même que cer­
taines variétés de mauvaises her­
bes comme les choux-gras et l'ama­
rante, ainsi que les déchets de jar­
din. On néglige trop souvent de 
donner des fourrages verts. H n’est 
pas nécessaire qu’un porc en con­
somme une grande quantité pour 
qu'il se maintienne en état tait et 
vigoureux, mais plutôt qu'U en re­
çoive régulièrement tous tes j entre.
La régularité est p}us Importante 
que la quantité.

Les porcs d’abatage engraissés en 
hiver et les sujets reproducteurs ai­
ment à manger un peu de matière 
fibreuse et il leur en faut tous les 
jours. Ils mangeront de la paU’e si 
on ne leur donne pas autre chose 
d»* mieux. Donnez-leur du trèfle ou 
de la. luzerne de deuxième coupe ou 
des graminées bien fanées ou une 
céréale qui a été coupée verbe. On 
connaît les bons effets des oebfcera-
ve. fourragères donnes tous les Voue vous demandez peut-être : 
jaurs; Inutile d'instoter sur ce point Qu'est-ee qu'un lettre peut bien 
Ce qui lmperl# c'ert que tous 1-s «шщівиг eu de l'sgrlcul. 
pores, sauf les plus jeûnas, децм* taWi peut-ttrr

ni ^ тіШге es M tqœ mol, prttre.
ulièrement on me émtate de porter dans une

porcs qui n'ont pes aoets k eiraoDOtsxee comme ceOe-d. à l'oc- 
a terre devraient en avoir une caisse œlon d'une comention ou d'un ral- ians leur loge; Us en consommeront'ou «tin roi

Une brochure intéressante traitant 
de l’histoire du Ministère de l’Agri­
culture vient de paraître. Cetto bro­
chure. qui es; spécialement dîsti- 
née pour la Conférence-exposition 
mondiale du grain qui doit s’duvrlf 
dsvs peu de jours, à Regina, retrace 
!-•*? progrès que le Canada fait en a- 
griculture parmi les princ'pales na­
tions du monde et donne au public 
canadien une idée très claire des 
travaux qu'exAtute le Ministère de 
1 Agriculture et des senne «s uti'cr 
qu’il a rendus et qu’il rend encore.

Lé Ministère de ГAgriculture datv 
d avant lâ Confédération, il tire son Oiaqae papier tuera des mouche, 
origine du Bureau de ГAgriculture tente (a journée et chaque jow 
d» la province du Canada, qui rem on pendant trois semaines.
L* à 1852: sa portée et su jundic- 3 Papiers dans chaque Paquet, 
tidn ont été définies en 1867 par la 10 CENTS LE PAQUET
Loi de l'Amérique britannique du rfas» u> Рк*шлсі*$, и$ ЕрЬвгім - *--
Nord Le Ministère de l’Agriculture ПІТоГрАVFH Pl ІТЦ?
embrassait autrefois l'immigration1 rtHJK^UOI FAY LU FIAI» T 

l'émigration, la santé publique Wilson fly pad co., HmsIw, Од,

Ne sodager ïéritablemetit
mœ ■ ■Ni Mol 4b Hte, ullTllïflt CHppa, Névnd-

0$, red de draft, | 
Mm pérkxfi-1

L’HUILE DE PILCHARD POUR 
LOB VOLAILLES 

L'huile de Pilchard qui te produu 
sur la c/\te de la Oolombto-Britan- 
nique, ь’est montrée l'égale de l'hui­
le de foie de morue pour le* volailles 
dans les recherches faites au Ser­
vice de l'Aviculture des Fermes ex­
périmentales fédérales, car elle four­
nit autant de vitamines A et D que 
cette dernière, et eHe peut donc être 
employée à sa place. La vitamine V 
couivaut aux rayons ultra-v.oleti de 
la lumière du soleil et l’emploi d’hui 
c de foie de morue ou dTiuie de Pil- 
chaiti est essentiel lorsque les oi­
seaux sont tenus à l’Intérieur et qu'ils 
ne reçoivent pas la lumière du so­
leil U vaut mieux, autant quo possi­
ble, acheter pour les volailles une 
huile qui a été soumise à lam і bio­
logique. Ceci signifie que l’huile a 
été essayée par les fabricants sur les 
rats et 1е»ч poussins et qu'elle s’est 
montrée riche en vitamines. Par 
contre, 11 se produit des huilée de 
foie de morue qui peuven tétre ri­
ches en vitamines, mais qui sont si

e* 1
« noua avons Ici aujourd'hui cet­

te convention de cultivateurs, oe roi 
Uement agricole, Cest, Je orols pour 
vous ГОрМег les mêmes conseils ; 
Cest pour vous exhorter à mieux al. 
oter la terre, à mieux cultiver le 
ad, à mieux organiser votre ferme 
de sorte que si k travail que vous 
.fete* sur la terro n Jêlt des dé vdüs 
des (tas riches et à l'aise U contri­
buera pourtant a vous fournir une 
aisance suffisante qui vous permet­
tra d'être des citoyens honnêtes, in­
dépendante et heureux.

êt outres effet-1'
Hobs sessbfablei. ХЖІВІІ
ufteMm» Cl • NOL (апееім
ê le сене d. *, sh)

•1 ГоГоаие. Lee, ectioe ab 
_ es* tee ê tes, emporth.

ilÿleii eyîriStete’ £ СЙІЙЙ 
eMêêae Miette, eenposécx Утяти 
kWMroa» mm h. vblnUa CeWe- 
Nd et h, Nêleiw
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un peu tous les Jours. Cest It uoe| db» en SOUS dennint пивоп^ие le 
shase qui ne coûte pas cher et qu? ,ue J
est très utile. Fatten donc une 
vision de gason en automne: 
tiendra lieu de matière mk 
pour les poses engraissés en hiver.

. Je і
nui pas la «етики aujourd'hui

55 S, o ketruhe sur ^agriculture
sitte, de vous dire des 

au sujet de cette eoknee, csr 
«êta cet une, que août ne ounnals-

Endurance • »LE CHARBON, LA
DES PORCS

Ÿ,Dfim autre côté, Je crols qu' m ne
Le charbon Joue un rôte irte tm* пЙГtraroreom,

portant dans l'alimentation1 dm ènraitttor è рготтга* tes 'n* 
porcs. Les porcs qui reçoivent deé .ftoeolee tou paya, et qu'U n‘y
substances minérales font une crote^ a pae 4XMètoii «oottfe-ptue belle, plus 

tox* mffe, tot ItoreirelBBente; et c'est **o 
ehé. Le mélange suivant est reoom- qui expUcme ma vroéenex

charbon menu. W livrée; etl, * H- d# tas intérêts de k religion elle- 
vres; chaux éteinte à fair ou pWnta Même, et ceat take prouve du plus 
S chaux broyée, 3 Unes; et-***.' [pOr pMetatanae. fear Men faire ss 
l Um. Oe mélange peut êtr edbnné religion. U tant en effet un M<ti>ln 
cans des bottes qui aont еиГОГОМ aux degré (tUsanoe, et oette aisance l'a- 
tores en tout temps. gtioultore nous Fassurero: *11 est

l'a dit quelqu'un, que 
ce’ul «M a contribué à faire pousser 

Les moutons ont un bon manteau deux brins d-hert» où 11 n'en crou- 
pour l’hiver et peuvent réjtskr au sait qu'un a Men mérité de son

ÇJÜttSMiS;
Î5.7Ï MhdSTS&'Z ZXZXSSS w

16 *lr « <•« Irovailise a» dérelop-
changé d'hrenkUté — doux shoses pement de raertculture csat aauve-

AVEC:

au travail ?i

шDIGNITEà autre unPour en avoir, prenez de temps і 
traitement aux Pilules MORO, .. y-anoe plus rapide et meilleur SKles hommes, par la 

1606, rue B.-Denls, 
Montréal. Etes vous donneront une force 

de résistance que voue ne 
pares que les Pilules MORO 
sang et enrayent tas ■

ment préparées pour 
Ota hXédteate Moro, *SSPour empêcher l’expart sti i.t sur 

la Grande-Bretagne de pommes lr.-
fertées dq ver de k pomme, les pa- 
ouehota.refusent d'aooepter oes -ai­
guisons de pommée venant des ré-: 
gione Infestées è moins qu'cilst re 
soient oertffiées non véreuses par les 
inspecteurs de k Division fédérale 
de» fruits.

tries posséder autrement 
purifient et enrichissent k

général CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
AMBULANCE 

MONUMENTS FUNERAIRES : granitée, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca­
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

J.-R0BERT BOUCHER

УХ**
■рекетам

rien de plus économique 
ou «. (U*.

Ve uMffnb de ІШИМ de гейм demie au delà de traie 
me. Jattryiuaie cm dmdew, au fait d’avoir travaMi 

S oa froid e» d la chaleur et o* d«*er« per tonies iert«i de 
■ température*. Mea Jtat is'iMOTtételt beaucoup quand 
j’ai eu l’keurouee idie de prendre quelque» boitte de 

m PilulM Mere, qui eul eu raieou de mee douleurs et m’ont 
w rendu up# ssefé parfaite. Je ne pute trop recommanderZSÆ’ê iiTtfert? J. Æ^rg’’st 

• Jean, PJJ. U Ш

: 50c la boiteRien de plus efficace
vrai.

і
Le, cultivateurs laitiers du Dane­

mark soumettent leurs troupeaux k 
une sélection rigoureuse, pour sup­
primer k surproduction. Us ont dé­
jà sbàttu 10,000 bêtes à cornes .'en 
brûlant k viande pour ne pas ajou-1 
ter au surplus do viande) et Ils te 
débarrasseront d’environ 50.000 bo­
vine oette année. — Bulletin men­
suel de l'Industrie laitière. Ministè­
re fédÿal de 1Ц inculture.

і J
■m

■

.

Embaumeur diplômé VDirecteur de Funérailles 

Téléphone 86-2

i

Pilules MORO c:™ EDMUNDSTON, N.-B.1 :
Fl. 14, rue Canada
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